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À Martha Miller




Préface

MA FEMME ET MOI sommes arrivés en Californie en 1976. Nous avons lancé notre propre entreprise de consulting et de formation au leadership à San Diego. Nous avons aujourd’hui 240 personnes qui travaillent pour nous aux États-Unis, ainsi que des partenaires dans une trentaine de pays.
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Depuis que je me suis installé en Californie, j’ai appris à ne rien rejeter a priori. Cet État est un grand melting pot de cultures et d’idées aussi variées que sa géographie qui va du désert  aux plages, en passant par les montagnes et les vallées. Cette diversité reflète la quantité innombrable d’idées et de pensées nouvelles en attente d’être explorées par les gens qui vivent ici.

 

Quand j’écoute les histoires que raconte Ellen, cet esprit typiquement californien me revient. J’ai eu le plaisir de rencontrer cette femme extraordinaire grâce à un bon ami à moi, qui me l’a présentée voici plusieurs années. J’ai découvert en elle une femme très attentionnée et aimante, douée d’une perspicacité peu commune et d’une compréhension du passé et du futur qui m’étaient inconnues, par rapport à mon propre parcours.

 

Par exemple, j’ai interrogé un jour Ellen à propos de ma sœur Sandy. Je ne lui pas dit que celle-ci était décédée, mais Ellen a aussitôt su les circonstances de son décès. Elle m’a révélé des choses incroyables sur la vie de ma sœur et sur sa situation actuelle. Elle m’a expliqué que Sandy était encore bouleversée et perturbée par des problèmes qu’elle n’avait pas résolus. En outre, elle m’a dit que ma mère et moi pouvions communiquer avec Sandy et lui venir en aide, en nous adressant directement à elle. Après avoir surmonté la difficulté d’expliquer à ma mère ce qu’était une clairvoyante, elle fut enthousiasmée par cette proposition, tout comme moi.

 

Le présent livre, qui s’appuie sur de nombreuses histoires personnelles d’Ellen, peut servir de moyen d’aborder ce sujet délicat auquel nous sommes tous confrontés. Ce qu’elle dit de la mort et de la fin de vie est extrêmement utile, quelle que soit votre foi ou votre religion. L’ouvrage d’Ellen ne vous encourage pas seulement à affronter la mort maintenant: il nous aide aussi à réfléchir à la façon dont nous vivons notre vie au jour le jour. C’est du moins ce qu’il m’a apporté.

 

Voilà pourquoi, de même que j’éprouve beaucoup de gratitude envers cet État d’une grande richesse et d’une merveilleuse diversité où je me sens désormais chez moi, je ressens également une vraie reconnaissance pour les personnes comme Ellen. Merci, Ellen, d’être qui vous êtes. Votre grande sagesse et vos éclairages ont été une bénédiction pour moi. J’estime que vous avez écrit là un livre que tout le monde devrait lire: il fera du bien à chacun.

 

Ken Blanchard

Co-auteur du Manager minute




Introduction

CE LIVRE A POUR OBJECTIF de révéler à certains d’entre vous et de rappeler aux autres que la mort n’est que la poursuite de la vie. En tant que composante de la vie de tous les êtres, la mort est simplement une porte donnant accès à une autre dimension. Dans notre culture, on la considère généralement comme une fin, plutôt que comme l’achèvement d’une phase et le début d’un nouveau chapitre de notre existence. Avoir conscience que la mort n’est pas une fin permet justement d’apprécier davantage tout le processus de la vie, y compris cette transition vers le monde spirituel.
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J’ai eu la conviction que la mort n’était que la continuation de la vie quand ma mère est revenue me parler, après être décédée. Cette expérience unique m’est arrivée juste après ma première année d’université, alors que je rendais visite à mon frère, à New York. J’y ai fait la connaissance de sa nouvelle petite amie, Catherine, une actrice en herbe, qui se révéla être également une médium douée, travaillant en transe. Je dois dire cependant qu’à l’époque je n’étais pas trop sûre que la « médiumnité » existait vraiment.

 

Au cours de ma première conversation avec Catherine, je me souviens avoir tressailli quand elle m’a demandé s’il y avait des défunts avec lesquels je souhaitais parler. Malgré ma surprise, je sus aussitôt que je désirais communiquer avec ma mère, si c’était possible. Ma mère avait en effet mené une existence difficile. Elle souffrait d’une sclérose en plaques invalidante, qui avait à la fois atteint son corps et son esprit. Sa maladie avait fait ses débuts alors que je n’avais que deux ans, aussi l’avais-je surtout connue comme quelqu’un de malade. Comme j’étais son enfant, je souffrais avec elle. Je me sentais impuissante à la soigner et je ne comprenais pas non plus pourquoi une telle tragédie frappait notre famille. Alors, face à cette suggestion qui m’était faite de pouvoir communiquer avec elle sous forme spirituelle, bien que restant sceptique, j’ai éprouvé une certaine excitation à l’idée de tenter le coup. 

 

Mon scepticisme disparut sitôt que je vis Catherine entrer en transe. Elle dût rapidement se coucher, en effet, et adopta la posture qui était autrefois celle de ma mère, en raison de sa paralysie. Je voyais les traits et les caractéristiques de ma mère se superposer clairement à ceux de cette médium. Devant une transformation aussi spectaculaire, j’eus aussitôt la conviction que certaines personnes jouissant d’une sensibilité particulière pouvaient faire office d’intermédiaires pour entrer en contact avec les plans spirituels, et qu’il existait une vie après la mort.

 

À grand-peine, ma mère s’adressa donc à moi. Elle m’expliqua qu’elle avait choisi une vie difficile pour apprendre la compassion envers ceux qui souffrent et qu’en dépit des apparences, si l’on regarde sous la surface, on constate que les choses sont toujours justes. En l’écoutant parler, j’ai commencé à comprendre qu’il existait un processus complexe de leçons étroitement liées les unes aux autres, qui affectait tout le monde. La présence de ma mère, et le message qu’elle me délivra, me permit de guérir de mon traumatisme d’enfance et transforma ma vision du monde. De plus, cette séance provoqua en moi la réouverture des dons de clairvoyance et de clairaudience que je possédais enfant, mais que j’avais rejetés, craignant d’être anormale.

 

J’étais stupéfaite que cette expérience ait eu lieu à Manhattan, car j’avais toujours vécu à la campagne et m’y sentais plus confortable. Mais New York me donnait l’occasion de croiser énormément de gens dans la rue. En croisant leur regard, j’ai constaté pour la première fois que l’Esprit était présent en eux et qu’ils étaient infinis. J’ai aussi constaté que la plupart des gens ne savaient pas qui ils étaient, ni pourquoi ils étaient là. J’ai alors pris conscience que ma raison d’être sur Terre était en partie pour aider les autres à se rappeler leur identité spirituelle et à identifier leur but dans la vie. Peu de temps après ce réveil, je me suis mise à avoir des contacts avec mes guides des plans spirituels et j’ai découvert que je pouvais servir d’intermédiaire entre les mondes matériels et spirituels.

 

Ma première rencontre avec un guide survint peu après un violent épisode de grippe. Je crois que mon état d’affaiblissement m’avait préparée à être simplement ouverte à ce type d’expérience, sans l’analyser. Je m’éveillai d’un profond sommeil vers trois heures du matin. Au-dessus de mon lit, je vis flotter dans les airs le visage d’un Chinois qui scintillait de lumière. Ce n’était pas un rêve : j’étais parfaitement éveillée. Malgré mon extrême surprise, la pureté et la compassion qui émanaient de ce visage me mirent immédiatement à l’aise. Je savais que je pouvais absolument lui faire confiance. Au cours de ce premier contact, il n’y eut aucun échange entre nous. Je ressentis simplement sa présence de lumière. Par la suite, il apparut périodiquement devant moi, m’enseignant par télépathie la signification des principes spirituels.

 

Depuis ce premier contact, j’ai eu le privilège de communiquer avec de nombreux individus sous forme spirituelle. Ces expériences m’ont permis d’accumuler des informations à la fois philosophiques et pratiques. J’ai reçu des enseignements d’une grande profondeur, émanant de guides à la fois sages et pleins de compassion. Ma clairvoyance m’a également donné l’occasion d’observer le processus vital multidimensionnel de la naissance et de la mort, lors du passage des gens entre les plans matériels et spirituels.

 

Ce livre est un recueil d’histoires qui s’appuient précisément sur les expériences personnelles que j’ai pu faire grâce à cette clairvoyance. Il comprend également les rapports de certains de mes étudiants sur leurs propres rencontres. Les histoires que j’ai choisies illustrent des principes et des outils fondamentaux qui peuvent universellement être mis en œuvre au moment de la mort ou au cours de n’importe quelle autre transition.

 

La mort est une échéance inévitable à laquelle chacun d’entre nous doit faire face un jour. Ce sujet n’en reste pas moins habituellement évité ou rejeté, du fait de toutes les peurs et les incompréhensions qui se rapportent à ce qu’est véritablement cette transition. Quand la mort est reconnue comme étant la poursuite de la vie, on se libère des peurs qui font obstacle à l’expérience pleine et entière de l’existence matérielle.

 

De la même manière que nos attitudes et nos actes dans la vie matérielle en affectent la qualité, les attitudes et les actes qui sont les nôtres après la mort affectent eux aussi notre qualité de vie dans le plan suivant. Plus les individus deviennent conscients des pensées qu’ils choisissent, plus ils en assument la responsabilité, et plus ils ont un impact important sur la qualité et les circonstances de leur vie, ainsi qu’après leur mort. Pour peu que nous nous occupions de nos peurs et de nos attachements de notre vivant, le processus de la mort devient alors simplement la continuation du même apprentissage et un entraînement à vie au lâcher-prise.

 

Il existe de nombreuses façons différentes de vivre sa mort. Celles-ci reflètent les attachements, les peurs et les aspirations de chaque individu. Si, au moment de quitter son corps physique, un individu aspire à des qualités spirituelles de compassion, de pardon ou de vérité, il est propulsé vers une force expansive de lumière et d’extase. Par contre, si, au moment de mourir, il baigne dans la peur, les regrets, la culpabilité ou la déception, il risque de rester ancré dans quelque chose de plus dense, après sa mort. Il peut alors devenir un « esprit enchaîné à la Terre » (il reste captif des expériences terrestres, bien que sous forme spirituelle) ou se retrouver prisonnier de plans limités, aux « vibrations inférieures », qui vont le restreindre et le confiner. De telles expériences peuvent se prolonger longtemps. Malheureusement, il s’avère difficile pour les guides des dimensions spirituelles d’aider ces esprits-là, puisque ces guides ne peuvent aller à l’encontre du libre arbitre, ni pénétrer dans la densité que provoquent ces attitudes négatives. Par conséquent, les esprits enchaînés à la Terre ou les individus confinés dans des plans inférieurs doivent se libérer de leur attachement au passé et se concentrer sur des pensées et des sentiments positifs, avant que des guides et des aides puissent les atteindre.

 

Lorsqu’on parvient au lâcher-prise, dans l’état qui suit la mort, une expansion de conscience et un allégement énergétique se produisent dans le corps non physique. L’impression que cela me donne est celle d’un ballon qui était prisonnier jusque-là et qui se trouve soudain libre de s’élever vers les sphères supérieures. Il est alors possible d’entrer en contact avec les êtres de lumière qui résident dans ces plans supérieurs.
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